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Allez et Communiquez! 

L'HOMME MEDIATISE 
"L'homme qui vit seul est en très 

mauvaise compagnie", dit assez joli­
ment un proverbe arabe. 

"Il n'est pas bon que l'homme 
soit seul", fait dire à Dieu !"écrivain de 
la Genèse (2/18). 

De tout temps, l'homme a cherché 
des moyens de communiquer. Ne fait­
on pas commencer l'humanité avec !"in­
vention du langage qui peut être un son 
organisé en parole, un geste, une ima­
ge, une écriture. Ces moyens-là sont 
vieux comme le monde. 

Nous avons la chance de vivre à une 
époque où les moyens de communica­
tion se sont multipliés, mais chacun a be­
soin de supports matériels, de "média". 
Or l'époque actuelle vise les 
"mass média'', c'est-à-dire la 
communication de masse . 
Une véritable révolution s'est 
opérée en ce domaine. Des si­
gnaux invisibles, des ondes de 
toutes sortes s'entrecroisent dans 
l'espace portant nos faits et 
gestes, nos paroles et no! images 
depuis les places publiques 
jusque dans nos intérieurs. Pour 
stocker ou libérer ce flot d'infor­
mations, l'ordinateur permet des 
possibilités insoupçonnées. 

Alors, périmés le livre, la lec­
ture, le discours public, I' ortho­
graphe? Voilà que réapparaît l'éternelle 
querelle des Anciens et des Modernes à 
propos de ce que chacun appelle la 
vraie culture. 

UN UNIVERS CULTUREL 
NOUVEAU: 

Les moyens audio-visuels nouveaux 
s'avancent fièrement derrière leurs 
chaînes haute-fidélité, leurs écrans, leurs 
tubes cathodiques, leurs antennes, par 
bandes magnétiques, que sais-je ? Ils trô­
nent dans nos intérieurs tandis que la bi­
bliothèque, dans son coin, se couvre de 
poussière et que traînent journaux et re­
vues sur la table basse. Une nouvelle ma­
nière d'apprendre nous est proposée. 

L'image et le son font retentir 
en nous les événements. Voir ce jeu­
ne chinois arrêter, à lui seul, toute la co­
lonne de blindés sur la grande place de 
Pékin - voir ces foules rassemblées sur 
les places de nos grandes capitales 
d'Europe centrale - voir les pelles méca-

Editorial 
niques démolir le murs de Berlin - voir 
les cadavres alignés dans le charnier de 
Timisoara - voir les époux Céausescu 
répondre à leurs juges .. . a un autre im­
pact sur nous que lire un article dans le 
journal. L'image choque ou plaît ; elle 
s'adresse à notre sensibilité, à nos 
tripes. "Incomparable pour transmettre 
l'émotion saisie à chaud, la télé est 
pauvre, en revanche, sur l'analyse. 
Quand on veut voir. on allume la télévi­
sion, quand on veut comprendre, on lit 
les journaux." (Françoise Giraud) 

LES ENFANTS D'UNE 
CULTURE NOUVELLE : 

Les enfants et adolescents d'au­
jourd'hui ont trouvé ces nouveaux 
moyens audio-visuels dans leur berceau. 
La télé est leur compagne naturelle. 
C'est une de leur première source d'in­
formation. C'est un de leurs principaux 
sujets de conversation. C'est surtout 
l'objet aimé, le temps de la distraction. 

Observez- les , au retour de 
l'école. Le cartable est jeté dans un coin : 
ils ouvrent le frigo à la recherche de 
quelque cfiose à grignoter puis s'affalent 
sur le canapé de la salle de séjour devant 
cette indispensable télé. Enfin pouvoir 
oublier les devoirs. les tracas. les uns et 
les autres! ouf! un moment d'évasion ' 

Aussi la télé cherche+elle plus à sé­
duire qu'à démontrer (l'audimat l'exige). 
Le rythme saccadé des images, ces 
courtes séquences, ces récits abrégés 
plaisent à nos jeunes. Ils raffolent de la 
·'Pub" parce qu'elle allie la virtuosité des 
images belles avec le gag, le jeu de mots, 
le slogan inattendu. Ce clin d'oeil leur en 
dit plus qu'un long raisonnement. 

Ils ont encore leur univers musical. 
Avec la prolifération des transistors, les 
ondes sonores les accompagnent par­
tout. Ils aiment cette musique qui vibre, 
qui leur traverse le corps ; ce rythme 
obsessionnel leur plaît. 

Après tout cela, faut-il en conclure 
qu'ils sont incapables de concentration. 

Regardez-les devant l'ordinateur puis 
faites-en autant. Les sondages montrent 
que les jeunes (15-24 ans) sont les plus 
grands lecteurs. 

Observez encore toute la famille 
rassemblée, le soir, devant l'inévitable 
télé. Parfois trois générations sont là 
présentes. Elles reçoivent le même mes­
sage ; boivent à la même source. Réali­
se+on quel changement s'est opéré ? 
Autrefois le jeune recevait le savoir-fai­
re, l'information des plus anciens. Au­
jourd'hui, les voilà tous assis devant la 
petite lucarne ouverte sur le monde. 
Tout est dit à tous. Plus de domaines ré­
servés. La culture se propage à !"hori­
zontale. 

DANS CE PAYSAGE 
AUDIO-VISUEL, LE 
MESSAGE CHRE­
TIEN EST TOU­
JOURS A DELIVRER 

Très vite les disciples de Jé­
sus ont quitté Jérusalem et la 
Palestine. St Paul a passé sa vie 
à sillonner le monde méditerra­
néen pour porter la Bonne Nou­
velle de Jésus-Christ mort et 
ressuscité. "Malheur à moi si 
je ne prêchais pas l'Evargile" 
(1Cor9/16); 

Chaque voyage de Jean- Paul II 
illustre bien le chemin parcouru. Nous 
le voyons comme si nous étions dans la 
foule. La Parole <l'Eglise a été écrite ; 
les mots s'envolent sur les ondes vers 
les satellites, sont rediffusés instantané­
ment par radio ou télé. Le soir même le 
Pape est présent dans nos maisons au 
moment de se mettre à table. 

Comme il est loin le temps où '·Jé­
sus se manifesta aux Onze pendant 
qu'ils étaient à table, et il leur reprocha 
leur incrédulité et leur obstination à ne 
pas croire ceux qui l'avaient vu ressusci­
té. Puis il leur dit : "allez par le mon­
de entier, proclamez la Bonne Nou­
ve 11 e à toute la création" (Marc 
16/14-16). C'est toujours le même 
Message et il peut changer nos vies. 

Paul Rouve 

(A lire, plus loin : 

··Les chrétiens sur l'antenne".) 
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EvangUe 

Comme les disciples 
s'étaient rassemblés autour de 
Jésus sur la montagne, il leur 
disait : "Si vous 1·oule: vivre 
comme des justes, évitez d'agir 
devant les hommes pour vous 
faire remarquer. Autrement, il 
n'y a pas de récompense pour 
vous auprès de votre Père qui 
est aux cieux. 

Ainsi, quand tu fais l' aumô­
ne, ne fais pas sonner de la 
trompette devant toi, comme 
ceux qui se donnent en spec­
tacle dans les synagogues et 
dans les rues, pour obtenir la 
gloire qui vient des hommes. 
Amen, je i•ous le déclare : 
ceux-là ont touché leur récom­
pense. Mais toi, quand tu fais 
!'aumône, que ta main gauche 
ignore ce que donne ta main 
droite, afin que ton aumône 
reste dans le secret ; ton Père 
\'Oit ce que tu fais en secret : il 
te I e revaudra. 

Matthieu 611-4 

LA MAIN GAUCHE 
ET LA MAIN DROITE 

La main gauche et la main droite 
avaient reçu toutes les deux la mis­
s ion de donner et de partager. 
C'était quelque chose de naturel 
pour elles mais il leur arrivait de se 
quereller sur leur façon de donner. 

La main gauche voulait tout 
savoir : où allait l'argent qu'elle 
donnait ? Comment serait-il utilisé ? 
Et avec d ·autres elle di ait souvent : 
"Il ne faut pas donner de l'argent 
aux mendiants, ils vont acheter à 
boire ... ", .. Il vaut mieux leur donner 
un morceau de pain, au moins ils 
sont obligés de le manger. .. " ; "On 
m'a dit que l'argent qu·on envoyait 
au Tiers-Monde servait à construire 
des palai pour les riche .. :· : "Pour­
quoi ne pa leur envoyer nos excé­
dents de lait et de beurre ? ... Pour­
quoi ne pas leur em· o~ er ce que 
nous ne pouvons plus manger et les 
vêtement dont on ne e ert plus ?" 
; "Moi je préfère donner l'argent à 
Monsieur ntel ou au Père Untel 
qui sont ur place, au moins. je sais 
où ça va ..... Etc. etc. 

Et la main droite lui répondait : 
"On dirait que tu veux re ter pro­
priétaire de ce que tu donnes et 
même t'enrichir avec ton pouvoir, 
ta bonne conscience et ta dignité. 

Ceux qui reçoivent savent mieux 
que toi ce dont ils ont besoin. Tu 
dis que tu veux les aider, mais les 
aider ce n'est pas les rendre dépen­
dants, esclaves de ton aumône, as­
sujettis à ta puissance de riche. Les 
aider, n'est-ce pas les faire accéder 
à l'autonomie, en faire des égaux, 
des partenaires même si pour cela il 
y a quelques risques. Avant de se 
tenir debout et de marcher, le petit 
enfant doit tomber plusieurs fois et 
même se faire mal. .. " 

La main droite avait décidé de 
donner et de partager. La plupart 
du temps elle faisait confiance à sa 
tête et à d'autres têtes qui connais­
saient mieux qu'elle les vrais be­
soins ; et elle faisait aussi confiance 
à d'autres mains plus expertes qui 
savaient mieux qu'elle distribuer 
les dons. Elle avait admis une fois 
pour toutes que tout partage de­
vait l'appauvrir un peu mais que 
c'était là une immense richesse et 
la première des Béatitudes. 

La main droite donnait tout sim­
plement sans se faire remarquer, 
sans le crier sur les toits surtout pour 
que la main gauche ne le sache pas ... 

Michel Déjean 
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Une Passerelle 
pour jeunes 
en difficulté 

Niché dans un repli du terrain, à 
deux lieues de Villefranche -de ­
Rouergue, le hameau du "SERRE" a 
vu naître l' Association : "VILLAGE 
DOUZE". Depuis, celle-ci a été trans­
férée au quartier de la gare à VILLE­
F RANC HE dans des locaux plus 
fonctionnels. 

Cette Association 1901 , gérée par 
un conseil d'administration, est prési­
dée par Marcel ROUQUETTE, prêtre, 
autour duquel fonctionne le bureau. 
Ce dernier comprend : un maire agri­
culteur, deux enseignants, une infir­
mière. Une équipe de cinq salariés 
anime les différents secteurs d'activi­
tés d'une manière solidaire, respon­
sable et complémentaire. 

"VILLAGE DOUZE" s'adresse 
à des jeunes à partir de 16 ans : jeunes 
en recherche de projets, jeunes qui ont 
des difficultés spécifiques à se décou­
vrir ou simplement désemparés et qui 
désirent s'aider afin de réaliser un 
projet de vie. 

La plupart de ces jeunes viennent 
d'eux-mêmes. D'autres sont envoyés 
par le Centre d'Orientation et d' Ac-

La vie qui Passe 
"Madame, quel âge maintenant? ... " 

- Une question à ne pas lui poser, 
car elle - 47 ans - vit dans la phobie de 
vieillir et d'avoir à subir "des ans l'irré­
parable outrage" ! 

Comme nous tous, elle appartient à 
cette Société de consommation où, ins­
tallés douillettement, "l'on vit comme si 
l'on ne devait jamais mourir". disait 
Jean XXIII. 

Le Psalmiste constate : 

"J'étais jeune, puis j'ai vieilli". 

Moïse, l'homme de Dieu, ajoute : 
"Seigneur, à tes yeux, mille ans sont 
comme hier, 
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tion Educative. les services de la 
D.A.S.S., le Tribunal, par le biais des 
Assistantes Sociales et Comités de 
probation. 

Ce point RE. ·coNTRES se veut: 

- Un lieu d'écoute attentif aux plus 
défavorisés. 

- Un centre d ïnformation sou­
cieux de faire progresser les projets 
individuels et collectifs. 

- Une structure capable de propo­
ser et d'animer. de chercher avec les 
jeunes les moyen d'une autonomie, 
d ' accompagner :eurs espoirs mais 
aussi leurs difficu:tés, leurs épreuves. 

Un jour qu i ·en va, comme une 
heure dans la nuit.. 

Tu les balaye . ,,areil au sommeil, 

qui , au matin. :' se comme l'herbe ; 

elle fleurit le m tin, puis elle passe ; 

elle se fane Jr le soir, elle est 
sèche." (Psaume 

Nous disons : ·La roue tourne ... " : 
"Le temps est coun: il s'accélère même 
au fur et à mesure que l'âge avance. La 
vie passe comme un courrier ... " 

Réalistement. !'Ecriture nous rap­
pelle que nous sommes des passagers, 
mieux des pèlerin en marche vers la 
Maison du Père. (Jr "Nous n'avons pas 

- Un lieu de contact rapide entre 
les partenaires profe ionnel . em­
ployeurs, A. .P.E. (A ociarion . a­
tionale pour l 'Emploi). organi me .. de 
formation, collectivités locale . 

VILLAGE DOUZE a pourpre­
mier souci d'être une passerelle. un 
sas proposé aux jeunes à un moment 
donné de leur vie entre une période 
difficile, conflictuelle et une vie adul­
te humaine et responsable. 

Il passe environ 130 jeunes en dif­
ficulté, par an, et 200 à 300 jeune 
dans des opérations ponctuelles Uobs 
pour l'été) 3.000 heures de travail en 
1989. 

Cette association est aussi une en­
treprise d'insertion qui fournit du 
travail et de la formation à cinq ou six 
jeunes permanents. 

L'originalité de la démarche, à 
Village Douze, tient en un accompa­
gnement de chaque personne où la pé­
dagogie veut que le résultat appartien­
ne au jeune lui-même. 

L'objectif est ambitieux, certes , 
nous déclare Jean -Louis TENAILH, 
coordinateur-responsable, mais l'en­
jeu vaut le combat. 

Bernadette et René Galdemas 

de demeure ici-bas permanente. mais 
nous recherchons celle de l'avenir ... (Hé­
breux 13,14). Oui, "pour nous chrétiens, 
notre cité se trouve dans les Cieux, d'où 
nous attendons ardemment comme sau­
veur Jésus-Christ..." (Ph. 3,20). 

Formidable Espérance, mais qui nous 
ramène à "]'Aujourd'hui de Dieu! '" 

Jean Céor 

Photo H. Vincent 



SECTEUR 

Mouvement ''Espérance et Vie'' 
< Nous avons eu une rencontre d 'amitié et de prière animée par le Père Serres, aumônier diocé­

sain ... Le mouvement permet aux veuves de mieux vivre aujourd'hui en créant des liens d'amitié fidèle 
leur permettant de mieux se connaÎtre, d'échanger et d 'approfondir leur espérance par une relation 
active entre leur vie quotidienne et leur foi en Dieu. 

Il faut lever des points d'espérance. Pensons à former des sources d'espoir pour construire l'avenir 
et faire germer la foi au bénéfice des générations qui nous suivent. 

Gardons la certitude que /'Evangile vécu est la grande Espérance de /'Humanité. > 

. 

La Vie dans nos Paroisses 

CASSAGNES-BEGONHES 

NOS PEINES 

· En ce début d'année, la paroisse de Céor a été 
particulièrement touchée par les décès de Germain 
Bouteille, disparu à l'âge de 96 ans, et Mme Marthe 
Menel à l'âge de 81 ans. Tous deux avaient dû quit­
ter maison et village, ce qui est toujours pénible pour 
les personnes âgées. Leurs obsèques ont été célé­
brées en l'église de Céor, leur paroisse. 

A Mlle Bouteille, soeur de Germain, à Mme Almay­
rac, fille de Marthe, et à leur famille nous adres­
sons nos condoléances. 

· Depuis quelques mois Auguste Bou, malade. ne 
sortait guère de chez lui où il est resté, recevant les 
soins attentifs de son épouse et de ses enfants. Il est 
décédé à 76 ans. Nombreuses étaient les personnes 
venues assister à ses obsèques à Cassagnes. 

A Mme Bou, à son épouse, à ses enfants et toute sa 
famille, nous adressons nos condoléances. 

NOS JOIES 

Ce mois de janvier fut un mois faste pour la 
démographie cassagnole : quatre nouveau-nés dans 
de jeunes foyers . 

- Stéphanie, fille de Jean-Pierre et Sylvie Bous­
quet, fait la joie de ses deux grandes soeurs. 

- Pauline, fille de Didier et Cathy Falgères. leur 
premier enfant. 

- Angélique, fille de Thierry et Patricia Besset. pre­
mier enfant de ce couple. 

· Rémi, fils de Pierre et Patricia Vezy de la Cal­
mette, leur deuxième enfant. 

Aux parents, grands-parents et arrière-grands­
parents de Rémi, nous adressons nos vives félicita­
tions et tous nos voeux de santé aux jeunes bébés. 

- Nous félicitons également M. Georges Enjalbert 
de la Calmette de Céor pour la naissance en or-

mandie d'Elodie, née chez ses enfants Mme et M. 
Levilain. 

Nous adressons nos voeux de bonheur aux heu­
reux parents et à la petite Elodie. 

RÉOUVERTURE D'UN COMMERCE 

Depuis le début de l'année, M. Poudevignes, cuisi­
nier. a ouvert le restaurant de Francis Cailhol. 

Nous lui souhaitons une réussite complète dans 
son métier. 

I'. est toujours agréable de voir un nouvel artisan 
s'installer dans notre village. 

LA GENDARMERIE EST RÉPARÉE 
Grâce au beau temps exceptionnel de cet hiver, la 

réfecion de la toiture a pu être effectuée dans de 
bonnes conditions. Maintenant les travaux d'intérieur 
pourront se faire sans risques. Et bientôt il ne restera 
plus aucune trace du sinistre de l'été. 

AURIAC-LAGAST 

ANNIVERSAIRE 

Le samedi 13 janvier, la communauté paroissiale 
s'est unie à toute la parenté de Mme Maurel Emilie 
pour prier pour le repos de son âme en l'église d'Au­
riac-Lagast. 

Donnez-lui, Seigneur, le repos éternel. 

DECES 

- '.'ville Anaïs Malet, de Lagarde, après plusieurs 
mois d"hospitalisation, nous a quittés à l'âge de 88 
ans pour un monde meilleur. Ses obsèques ont eu 
lieu le 16 janvier en l'église d'Auriac. Une nombreuse 
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assistance' de parents et d'amis l'ont accompagnée à 
sa dernière demeure. 

Nous garderons de Mlle Anais le souvenir d'un 
personne travailleuse, serviable et toute dévouée à 
sa soeur Anna et à son frère Henri. 

C'est le 25 janvier qu'à été célébrée la neuvaine 
pour la défunte. A cette famille attristée par ce 
deuil nous présentons nos chrétiennes condoléan­
ces. 

- Le 20 janvier, avait lieu les obsèques de M. Astor 
René, de Castaniès, à la Capelle-Farce!, décédé subi­
tement en son domicile à Salmiech où il s'était retiré 
avec sa femme pour jouir de quelques années de 
tranquillité. 

Nous partageons la peine de toute sa famille et 
nous l'assurons de nos prières. 

- Le 25 janvier, les glas sonnent pour M. Frayssin­
hes Amédé, décédé subitement en visite avec sa 
femme chez une de ses filles. Il nous a quittés à l'âge 
de 70 ans. Il était ancien prisonnier de la guerre 39-
45. Il avait uni sa destinée à Mlle Barthes Paulette. 
Après avoir été cantonnier communal, ils vivaient 
une heureuse retraite dans leur maison qu'ils avaient 
faite construire à Auriac. 

Une foule nombreuse, que l'église avait peine à 
contenir, a tenu à lui témoigner sa sympathie et l'ac­
compagner à sa dernière demeure. 

Heureux celui que le Seigneur trouvera en tenue 
de service, la lampe allumée, prêt à l'accueillir quand 
il viendra. 

Amédé Frayssinhes n'oubliait pas qu'il était Fils 
de Dieu et venait prier le Père qui nous aime. 

Nous adressons à toute sa famille que ce départ 
attriste, nos sincères condoléances. 

PERMIS DE CONDUIRE 

A Patrice Galtier, de Ligal, qui va être un bon con­
ducteur nous lui disons : « Bonne route et sincères 
félicitations. » 

DEMOGRAPHIE COMMUNALE DE L'ANNÉE 
1989 
Naissance, 1 : Alvernhes Matthieu, la Devèze, 1er 
décembre. 

Mariage, 1 : Barthes Anne, Lagarde Auriac, et Jean­
Luc Azam, d'Alrance, le 5 août. 

Décès, 8 : 
- Maurel Emilie née Dausse, les Salettes-d'Auriac­

Lagast, 6 janvier. 

- Montredon Claudine née Mazars, Auriac, 5 
février. 

- Durand Denise née Costes, les Salettes-Auriac. 
17 avril. 

- Rech Jules, Auriac-Lagast, 16 mai. 

- Capelle Yvonne née Durand Lacombe, Auriac, 7 
juillet. 

- Roux Aurélie née Frayssinhes Caillolie, Auriac. 
25 septembre. 
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- Gineste Charles, Moulin-de-Viales, Auriac, 19 
octobre. 

- Carcenac Augusta née Fabre, Auriac, 2 octobre. 

- Fabié Maria, Auriac, 26 août. 

COMPS-LA GRANDVILLE 
SAINT-SAUVEUR DE GRANDFUEL 

DEMOGRAPHIE PAROISSIALE 1989 

NAISSANCES 

Cauvin Mathieu le 10 février ; Barbier Anne le 29 
août ; Carriquiry Michaël le 19 décembre ; Carmona 
Ismaël le 20 décembre de Bonnecombe ; Legray 
Damien le 10 juillet de Comps ; Pennec Camille le 
24 mars de Floraguet. 

BAPTEMES 

23 avril : Thibaud Cammas. 
1 7 juin : Mathieu Cauvin. 
29 juillet : Aurore Thuéry. 
1er octobre : Jonathan Pascal. 

MARIAGES 

8 juillet : Yvan Costes avec Valérie Martineau. 
5 août : Didier Saulières avec Nelly Rigal. 
19 août : Bernard Bru avec Nathalie Fernand. 

SEPULTURES 

28 mars : Zéonia Charow, 87 ans. 
22 mai : Félix Sudriès, 61 ans. 
26 août : Eugénie Fabié, 81 ans. 
10 septembre : Marthe Pomarède, veuve Cadars, 
87 ans. 
17 septembre : Henri Azemar, 70 ans. 
26 décembre : René Calmels, 71 ans. 

DECES 

- C'est avec une grande émotion que nous avons 
appris, le jeudi soir 25 janvier, le décès accidentel 
d'Alain Cazals, âgé de 42 ans. Aussi le samedi 27, 
une foule très nombreuse de parents, amis et voisins, 
une délégation de Ste-Procule et du CEG de 
Cassagnes étaient venus à la messe de sépulture, 
prier pour le défunt et entourer cette famille si 
éprouvée par cette brutale et inattendue disparition. 

Que ces marques d'estime et de sympathie. ainsi 
que nos prières atténuent l'immense peine de son 
épouse, de ses filles, de sa chère maman et de toute 
sa famille à qui nous redisons nos sincères 
condoléances. 

- La famille de Paul et Fernande Lacaze a été de 
nouveau endeuillée par le décès de leur neveu 
décédé accidentellement ; Jean-François Lacaze, âgé 
de 30 ans. Ses obsèques ont eu lieu le 3 janvier à 
St-Joseph Artisan. 

Nous présentons à cette famille si éprouvée 
l'assurance de notre sympathie. 



- Nous avons appris aussi le décès de Monsieur le 
chanoine Albert Béteille, à l'âge de 84 ans. Il était le 
frère de Soeur Marthe Béteille, ancienne institutrice 
de l'école privée. Ses obsèques ont eu lieu à Luc. 

A sa famille nous adressons nos sincères condo­
léances. 

CLUB DES GARROUSTES 

Comme les années précédentes notre club s'est 
réuni le dimanche 28 janvier. La journée a com­
mencé par une messe à l'intention des défunts et ani­
mée par le 3e âge. Ensuite tout le monde s'est 
retrouvé au restaurant Castanié où un succulent 
repas leur fut servi. Belle journée de retrouvailles et 
d'amitié. 

CARNAVAL 

Grands et petits se préparent pour le bal costumé 
qui aura lieu le 10 février à la salle des fêtes. Merci 
au comité des fêtes pour cette belle initiative. Nous 
leur souhaitons un beau succès. 

BIENVENUE 

A Bernard et Nathalie Bru et leur petit Antony qui 
habitent la maison Blanc à Comps. 

La famille Pouget et leur petit garçon ont élu 
domicile à la Pradésie, tandis qu'à Falgayrettes c·est 
la famille Ardonceau qui s'est installée. 

Des volets qui s'ouvrent, des jeunes qui viennent 
vivre chez nous, cela donne de la vitalité dans notre 
village. 

A tous nous souhaitons la bienvenue et bon séjour 
parmi nous. 

SALMIECH - CARCENAC 
SAINT-AMANS 

NOS JOIES 

Nous avons relevé au carnet rose du mois les 
naissances de : 

- Pauline, premier sourire au foyer de Didier 
Falgère et de Catherine Mouysset, domiciliés à 
Cassanes. 

- Kevin, 3ème enfant du foyer Laurent Castanier 
et Patricia Falgère, domiciliés à Cadayrac. 

Nous partageons la joie des parents et grands­
parents et souhaitons une belle vie aux nouveaux 
cousins. 

- Le 19 janvier, Alain et Marie-Claude Vemhes. 
de la Pailhousie, ont accueilli Bastien, né le 
22 avril 1989 en Corée. Il fait leur joie et celle de 
Pauline, heureuse d'avoir un petit frère avec qui elle 
pourra jouer. 

Nous partageons le bonheur de ce foyer et souhai­
tons au bébé une rapide acclimatation_ 

NOS PEINES. 

- Jeudi 4 janvier une très nombreuse assistance 
entourait la famille d'Auguste Barrau, de la Griffou­
lière, décédé dans sa quatre-vingtième année. Toute 
sa vie s'est déroulée à la Griffoulière, à l'exception de 
la période du service militaire et de la guerre de 39. 

Nous garderons le souvenir d'un homme affable, 
discret et souriant, d'un chrétien à la foi simple et 
solide. Il a porté la croix de la maladie pendant des 
années et plus particulièrement depuis ce jour de 
juillet où il s'est fracturé le col du fémur. 

Le jour de Noël il était heureux de recevoir son 
Seigneur dans la communion et de partager le repas 
avec toute sa famille. Il est allé poursuivre la fête, 
celle qui ne finit pas auprès de Dieu. 

- Deux semaines plus tard, M. René Astor, son 
beau-frère, décédait subitement à l'âge de 79 ans. 

Depuis huit ans il avait quitté le domaine de 
Castaniès pour vivre sa retraite, avec son épouse, 
dans la maison construite au lotissement. Amputé 
d'une jambe depuis plusieurs années il ne restait pas 
inactif : confectionnant paniers et corbeilles, partici­
pant aux réunions et voyages du club de l'amitié. 

Il s'était intégré à la vie du village ; aussi de très 
nombreux voisins et amis ont tenu à entourer les 
siens lors de la sépulture célébrée en l'église de La 
Capelle-Farce!, le 20 janvier. 

- De Paris nous est arrivée la triste nouvelle de la 
mort subite de Jacqueline Boissonnade, terrassée 
par une congestion cérébrale. Elle était âgée de 65 
ans. 

Bien qu'originaire du Nord, elle avait épousé, en 
même temps qu'Edouard dit "Doudou" Boissonnade, 
le folklore rouergat. 

Elle avait créé son propre groupe : "Lou Bailero". 
Tous les étés elle venait avec son mari dans leur 
maison de "Rocassis" et participait aux activités du 
village. 

Ses obsèques célébrées le 9 janvier en l'église 
N.D. de la Croix, dans le 20ème, ont été suivies par 
une foule nombreuse d'amis du milieu amicaliste et 
d'anciens élèves venus lui dire un dernier adieu. A 
Saint-Amans nous ne l'avons pas oubliée dans notre 
prière. 

Que les familles éprouvées par ces cruelles sépara­
tions soient assurées de la sympathie et de la 
prière de la communauté paroissiale. 

L'ASSOCIATION FAMILIALE 

A tenu son assemblée générale et renouvelé son 
bureau de la manière suivante : 

Présidente : Jacqueline Barrau ; Vice-Présidente : 
Jeanine Fabre ; Trésorière : Gisèle Taurines , 
Trésorière-adjointe : Jeanine Déjean ; Secrétaire : 
Jean-Louis Campargue Secrétaire-adjointe 
Florence Vigroux ; Membres : Elisabeth Albinet, 
Simone Arguel, Anne-Marie Calvet, Annie Canac, 
Renée Cluze!. Yvonne Gaffier, Rolande Labit, Michel 
Lafon. Léonce Marquès, Ginette Négrier, Martine 
Peyssi. Régine Thomas. 
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CONSEIL MUNICIPAL 

A la séance publique du 17 janvier nous avons pu 
apprendre notamment : 

- que le recensement de la population aura lieu au 
mois de mars et que Guylaine Cuq en assurera la 
réalisation. 

- que le dossier pour la construction de 3 loge­
ments H.L.M. est entre les mains des architectes qui 
vont lancer l'appel d'offres le 17 février. 

- qu'une subvention est accordée aux deux écoles 
pour l'organisation des classes de découverte. Elle 
représente le tiers du coût de chaque séjour. 

- que plusieurs projets seront rediscutés à la pro­
chaine réunion, en particulier : des travaux prévus à 
l'église de Carcenac, le goudronnage du 2ème lotis­
sement, la location en meublé des deux apparte­
ments de l'école de Carcenac, de travaux dans la par­
tie habitation du bureau de poste, etc ... 

- Pour les égoOts de La Bastide et du Haut Sal­
miech un appel d'offres sera fait les prochains mois. 

- au nom du Syndicat d'initiative, M. Désirat a 
exprimé le souhait de voir dénommer et signaler les 
différents quartiers du village ainsi que la mise en 
place d'une signalisation du monument classé de 
l'église de Carcenac. Par ailleurs il a présenté et 
offert à MM. Destours et T oulas un exemplaire du 
livre de M. Vernhes sur "Le char à bancs du Ségala" 
en vente dès maintenant. 

LA CAPELLE-FARCEL 

DECES 

C'est avec une grande peine que la communauté 
paroissiale a appris le décès de quatre de ses 
paroissiens en ce mois de janvier. 

- Le lundi 8 janvier, avaient lieu les obsèques de 
Mme Carrié, de Nazareth, décédée des suites d'une 
longue maladie. 

- Le jeudi 11 janvier, sépulture à Clairvaux de la 
soeur Lydie Picard, toute sa vie dévouée et au 
service de tous. 

Une messe a été dite à son intention le 29 janvier 
en l'église de La Capelle. 

- Le dimanche 14 janvier, une foule nombreuse et 
recueillie accompagnait M. Louis Girard jusqu'à sa 
dernière demeure. 

- Le samedi 20 janvier, obsèques de M. Astor. 
père de M. Astor de Castanie et décédé subitement. 

A toutes ces familles dans la peine, nous adressons 
nos sincères condoléances et les assurons de notre 
sympathie en nous associant à leur douleur. 

Le présent a besoin du passé 

pour préparer l'avenir 
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BÉGON 

NAISSANCE 

La famille Gayrard, de La Fourque, nous a fait 
part de la naissance de leur petit Julien, premier sou­
rire au foyer de Jean-Claude et Jacqueline Marty, 
agriculteurs dans ce hameau. 

Nous partageons la joie des parents et grands­
parents et souhaitons pour le bébé bonheur et lon­
gue vie. 

DEMOGRAPHIE 89 

• Naissance : Emeline Girbal, Sauguière. 

• Mariage : Isabelle Galtier - Bruno Coupiac. 

• Décès : Louis Bousquet, 56 ans. 

• Deux jeunes ont fondé un foyer en contractant 
mariage hors-paroisse : Francis Gayrard et Josiane 
Gaubert à Pont-de-Salars ; Claude Routaboul et 
Chantal Colle à Viry-Chatillon (91). 

Vingt ans plus tôt, nous avions eu 8 naissances, 
2 mariages et 3 décès. 

DIVERS 

• Mme Henri Genieys, de la Bruyère, est entré 
chez elle, après un séjour en rééducation à Valence 
d'Albi, suite à son opération à la hanche. 

• Un incendie a ravagé, dans la nuit du 8 au 9 jan­
vier, une vieille grange chez Gayraud au Puech. 
Malgré la diligence et la dextérité des pompiers de 
Cassagnes, de la paille et du matériel agricole ont été 
détruits. 

MELJAC 

ANNIVERSAIRES 

- Le 14 janvier, la communauté paroissiale a prié 
pour Edmond Sirmin qui nous a quittés il y a un an 
dans un accident de voiture. Edmond était natif de 
Meljac. 

- Le 19 janvier, c'était l'anniversaire de Maria 
Robert, décédée il y a un an. 

V Nous gardons un bon souvenir de ce que nous 
{'- avons vécu ~ts. Nous 14 accom­

pagnons no~ de prières. \\'( ~ 

MALADES 

Les familles Amat-Saussol nous font part du 
retour dans sa famille de Gabriel Saussoi qui, après 
un grave accid~nt -de travail avait passé quelque 
temps à l'hôpital et un long séjour au centre de 
rééducation d'Albi. 

Nous lui souhaitons une bonne réadaptation et un 
complet rétablissement. 

A tous les malades ou hospitalisés nous souhai­
tons un bon rétablissement et bon courage. 



LES QUINES 

Les quines organisés par l'école de Meljac, la 
Treillie, la paroisse, le 3e Age, ont connu le succès 
habituel. 

Leurs organisateurs remercient tous ceux qui y ont 
participé par leur présence et leur générosité. 

RULHAC SAINT-CIRQ 

NECROLOGIE 

Le lundi 15 janvier, dans l'après-midi, la nouvelle 
se répandait comme une traînée de poudre, 
Mme Hélène Enconte de la Serre venait de nous 
quitter. 

Alitée depuis quelques jours pour un état grippal, 
un malaise l'avait emportée en quelques instants. 

Elle était née, il y a 69 ans, à Pruns, commune de 
Camboulazet, et était devenue notre compatriote en 
épousant le 17 août 1939 M. Paul Encontre de la 
Serre. 

Quelques jours après son mariage, son mari était 
mobilisé et elle devait assurer la marche de l'exploita­
tion. Mère de 4 enfants, elle avait consacré sa vie aux 
siens et apporté son aide au travail de la propriété. 

Femme discrète et particulièrement affable. elle 
ne connaissait que des amis dans son entourage. 

Une foule de parents et d'amis que ne pouvait 
contenir l'église de St-Cirq participait à ses obsèques, 
témoignage d'estime et de reconnaissance envers la 
défunte, de sympathie et d'amitié envers la famill e. 

A son mari Paul, bouleversé par cette disparition 
aussi soudaine qu'imprévue, à ses enfants, à ses 
petits-enfants et à toute sa nombreuse famille, 
nous adressons nos condoléances attristées. 

Le Carême 
est le temps ou 
l'on s'asseoit 
près du Chn"st 
pour se mettre 
à son écoute. 
Alors, s'ou'V1e 
un chemin 
nouveau pour 
découvrir un 
homme 
renouvelé ... 

TAURINES 

BONNE ROUTE 

Pour Laurent Couveinhes, de Montalrat, qui vient 
d'obtenir son permis de conduire à la première fois . 
Bravo ! 

TEXTE A REFLEXION TIRÉ DU PELERIN 

MON CURÉ 

S'il prêche plus de dix minutes, il n'en fini plus. 
S 'il parle de contemplation de Dieu, il plane. 
S'il aborde des problèmes sociaux, il vire à gauche. 
S'il part en usine, il n'avait donc rien à faire ? 
S'il reste en paroisse, il s'est coupé du monde. 
S'il a les cheveux longs, c'est un contestataire. 
S'il a les cheveux courts, il est dépassé. 
S'il marie et baptise tout le monde, il brade les 
sacrements. 
S'il devient plus exigeqt, il veut une religion de 
"purs". 
S'il reste à la cure, il ne va voir perspnne 
et s'il fait des visites, il n'est jamais au presbytère. 
S'il organise pas de fêtes, il ne se passe jamais rien à 
la paroisse. 
S'il fait des travaux à l'église, il jette l'argent par les 
feRêtres 
et s'il ne fait rien, il laisse tout à l'abandon ; 
s'il collabore avec un conseil de laïcs, il se laisse 
mener par n'importe qui, 
et s'il n'en a pas c'est un curé jupitérien et clérical. 
S'il est jeune, il n'a pas d'expérience. 
Sïl est âgé, il devrait prendre sa retraite. 
Mais s'il vient à mourir 

ALORS LA · 
IL SERA IRREMPLAÇABLE. 

En conclusion : Chacun d'entre nous, n'avons-nous 
pas tendance à porter des jugements sur les autres ? 
De leur vivant nous les critiquons, nous voyons leurs 
défauts, au lieu de regarder les nôtres. 

Dès leur disparition ils deviennent de braves gens. 

Aussi ne serait-il pas mieux, de leur vivant, de .res­
pecter les autres, même s'ils ne pensent pas comme 
nous et de ne voir que leur bon côté et de corriger 
nos défauts ? 

Ainsi la Parole de Jésus aurait toute sa valeur : « 
AIMONS-NOUS LES UNS LES AUTRES ». 

TRÉMOUILLES 

DECES 

- En cette fin d'année, le 30 décembre, était 
accompagné à sa dernière demeure M. Norbert 
Combes. menuisier de profession, n'avait que peu 
exercé. son métier étant néfaste à sa santé, donc il 
était devenu secrétaire de maire et cela plus de 30 
ans. Il avait servi cette commune de Trémouilles avec 
entière disponibilité, c'était dans nos campagnes 
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l'époque d'alors. C'est une foule nombreuse qui s'est 
retrouvé en l'église de Trémouilles pour témoigner 
de sa reconnaissance à celui qui par son service et 
son amabilité avait beaucoup d'estime. 
A son épouse qui l'a si bien soigné, à ses enfants 
Mmé et M. Lucien Combes et Mme et M. Michel 
Boissonnade et à ses petits-enfants nous redisons 
toute notre sympathie face à cette séparation. 

- En ce 15 janvier, c'est Mme Georgette Vernhes 
qui nous réunissait à nouveau dans notre église de 
Trémouilles au terme de 81 ans de vie terrestre. 

Originaire de Flavin, Mme Vernhes, depuis son 
mariage, avait vécu à Trémouilles, son époux étant 
charron et agriculteur. Elle avait travaillé, secondant 
son époux dans son travail. Mme Vernhes était une 
bonne voisine, a-t-on dit à sa sépulture. L'accident qui 
a coûté la vie à son petit-fils Jean-Luc, l'avait dure­
ment éprouvée, il y a 9 ans. Elle laisse un époux 
atteint de cécité, ce qui rend l'épreuve plus dure à 
supporter. 
A son époux, ses enfants Mme et M. Noël Vernhes 
de Flavin, à son petit-fils Christophe nous souhai­
tons beaucoup de courage et les assurons de notre 
amitié. 

JOURNÉE DE RÉFLEXION 
A l'invitation du Père Ayrinhac, nous étions réunis le 
16 janvier à la salle de réunion pour une rencontre 
de réflexion. Les personnes présentes ont apprécié le 
Père Ayrinhac pour la préparation du sujet basé sur 
une page d'évangile : « Jésus appelle ses disciples » 

- En tant que baptisés, nous, à quoi nous sentons 
nous appelés ? 

- Dans notre monde rural en pleine mutation, 
comment pensons-nous remplir notre rôle de 
baptisés ? 

Soirée très enrichissante qui permet échanges et 
d'ouvrir les yeux face à ceux que nous côtoyons. 
Souvent nous manquons de justice et de compréhen-

• 1 s1on .... 
- Quelles non valeur devons-nous combattre ? 
- Vivre en chrétiens en monde rural, qu'est-ce que 

cela exige de nous ? 
Quelle conversation ? 
Nous nous sommes interrogés et cela nous a 

amené à être attentifs à notre comportement dans 
les relations que nous vivons chaque jour, pour plus 
de justice, de compréhension, de solidarité et de 
respect vis-à-vis de tout homme. 

Merci, Père Ayrinhac, pour votre recherche et la 
préparation de cette soirée. L'église se contruit par la 
qualité des membres qui la composent, à nous de 
nous convertir pour qu'en notre monde rural se 
bâtisse un climat d'entente et de fraternité. 

Prochaine rencontre fin février. Le meilleur 
accueil vous sera réservé. 

Révéler la Vérité, 

c'est -proclamer la justice ! 
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DECES 

ARVIEU - CAPLONGUE 
NOTRE-DAME D'AURES 

Le 24 janvier, de Mme née Marie Blanchys, veuve 
d'Alain Cayron, âgée de 68 ans. Née au Puech 
Grimal, elle était venue au Pouget lors de son 
mariage à Alain Cayron, agriculteur, qui lui, nous a 
quittés en novembre 1988. Elle était la maman de 
Mme Marie-Thérèse Lacombe de Manhac, de Mme 
Lucette Astor du Puech, de Alain au Pouget. Elle 
était la soeur de M. Basile Blanchys du Puech, de 
Mme Bousquet du Suc de Cassagnes, de Mme Cran­
sac de Cassagnes, de Mme Soulié à Toulouse, de 
Mme Galtier de Pont-de-Salars. 

" A celle qui comptait sur toi, donne ta Paix, 
Seigneur». 

NAISSANCES 

- Ce 30 janvier, de Sarah, fille de Pierre Boyer, 
informaticien, et de Mme née Viviane Almès, domici­
liés à Olemps. Sarah est petite-fille de M. et Mme 
Raymond Almès. 

- De Gaëtan Olivier, fils de Didier Grimal et de 
Mme née Isabelle Costes, restaurateurs à Arvieu. 

Longue vie aux bébés et félicitations aux parents. 

CONSEIL PAROISSIAL D'ARVIEU 

• Travaux effectués : - Achat d'une colonne de sono 
portative pour les diverses églises en temps 
d'affluence. 

- Réparation des vitraux. 
- Tableau d'éclairage. 

Création d'une caisse pour la catéchèse, signature 
de l'acte d'achat de "l'Estaplou" et de la salle 
paroissiale. 

• Animation pastorale : - 8 groupes préparent la 
liturgie à tour de rôle. 

- Répétitions de chant. 
- Réflexion autour du questionnaire "Evêque-

Coadjuteur". 
- Rencontre autour du texte du Pape "Paix et Envi­

ronnement". 
- Prêts de livres et revues. 

- Encadrement des jeunes l'été 89 au camp de St-
Amans avec le secteur. 

- Mise en place d'une boîte à idées et suggestions 
dans la chapelle de la Vierge à l'Eglise d'Arvieu. 

Que tous le sachent ! Le -premier et le plus 
important devoir pour la diffusion de la 
foi, c'est de vivre -profondément notre vie 
chrétienne : ferveur au service de Dieu, 
charité à l'égard des autres. 



HISTOIRE DU COUVENT D'ARVIEU 

(suite) 

1982 : La communauté est de 3 religieuses : 
«C'est dans le monotonne du quotidien et avec ce 
qu'elle a et ce qu'elle est que chacun vit pour le 
mieux sa fidélité au Christ à la suite de Sainte­
Emilie.» 

Soeur Antoinette Ramondenc prend une aide­
infirmière laïque : Brigitte C. 

1983 : A l'automne, les élèves de Caplongue et 
leurs 2 institutrices rejoignent Arvieu. Les religieuses 
rejoindront d'autres champs d'apostolat Soeur 
Aurélie et Thérèse Prat nous reviennent. Elles assu­
rent la cantine, l'entretien de la maison, du jardin. des 
fleurs pour l'église. L'harmonium accompagne à nou­
veau les chants. Elles assurent des visites aux person­
nes âgées et malades ... 

1985 : Notre rôle : « Un service effacé, attentives 
à éviter tout ce qui pourrait être cause de malenten­
dus, de division, et à rechercher ce qui peut être fac­
teur de paix entre nous et auprès de ceux que nous 
rencontrons. » 

1986 : Lebous et Arvieu font communauté 
unique. 

1987 : Une classe est supprimée. On fête le bicen­
tenaire de la naissance de Sainte-Emilie de Rodat à 
Villefranche où se rendront des enfants, des ados et 
des adultes, mais aussi à Arvieu où nous évoquons le 
parcours des soeurs de la Ste-Famille. autour d'un 
montage audio-visuel. Il est rappelé que les soeurs 
font des activités avec des gens, mais que leur mis­
sion est de signaler que Dieu nous aime ici et mainte­
nant. 

1988 : Les soeurs participent aux préparations et 
à la vie liturgique, au M.C.R. au conseil paroissial... 

1989 : On se réorganise à la Sainte-Famille. nos 
soeurs vont poursuivre leur mission ailleurs. nous 
n'en sommes pas prioritaires. Elles nous invitent à 
continuer de creuser les sillons de la vie, à nous imbi­
ber de l'Evangile pour mieux le mettre dans notre vie 
ensemble, à signifier le témoignage d'une vie enraci­
née en Jésus ensemble (communauté). Les besoins 
ne manquent pas. A nous de poursuivre. Merci pour 
ces chemins ouverts, pour toutes ces vies données 
aux hommes, à Dieu, à l'Evangile, aux exclus_ 

Résolutions de Carême ... 

DEMOGRAPHIE 1989 

BAPTEMES 

SAINT-HILAIRE 

- le 14 mai de Adelise Fabre du Pouget 

- le 4 juin de Leslie Roussel du Grand Mas 

MARIAGES 

- le 19 août à Trémouilles de Alain Jean de 
Restapeau avec Véronique Recoules de Trémouilles 

- le 26 août à Arvieu de Guy Daures du Bastié 
avec Solange Canac de Paulhe. 

SEPULTURES 

- le 29 juin de Maria Pilch du Bastié 

- le 28 juin de Albanie Terrai du Grand Mas 

- le 22 septembre de Léon Bouyssou de la 
Devèze. 

REVEILLON 

L'année 1990 a débuté dans une chaude 
ambiance à Saint-Hilaire. Nous nous sommes 
retrouvés très nombreux en effet, au réveillon orga­
nisé par le comité d'animation, à la salle des fêtes. 

Les habitants de la paroisse ont ainsi eu 
l'occasion de retrouver leurs parents et leurs amis 
"expatriés" autour d'une bonne table. 

Merci à tous ceux et toutes celles qui ont préparé 
cette soirée (et dont le bénévolat donne encore plus 
de valeur à ces manifestations). 

QUINES 

Deux quines ont été organisés chez nous : celui 
du Conseil Paroissial (bénéfice : 6.989 F) et celui du 
Comité d'Animation dont le bénéfice permet 
d"organiser des soirées gratuites ouvertes à tous. 

PERMIS DE CONDUIRE 

Toutes nos félicitations à Nathalie Veyrac de 
Bellevue qui a obtenu récemment son permis de 
conduire. Bonne route à elle. 

Pour notre conversion, Seigneur, pour notre renouvellement et celui de la terre, 
nous t'en prions humblement. -
Vienne en nous la tendresse pour offrir à nos Ainés la fraicheur de chaque jour. 
Vienne en nous l'émerveillement pour trouver le grain de beauté dans les sillons de chaque jour. 
Vienne en nous la patience pour accorder à nos frères le temps de se relever. 
Vienne en nous la joie pour donner à nos frères le goû{ du bonheur à inventer. 
Vienne en nous l'émerveillement pour sortir de l'usure des sentiments. 
Vienne en nous le courage pour lutter avec nos frères contre /'emprise du mal. 
Vienne en nous la lumière pour répandre autour de nous la joie de vivre. 
Vienne en nous /'Evangile pour annoncer la Bonne Nouvelle du Salut. 

pour devenir des hommes libres 



L'eau ... 
1 

qui donne 1 

VIe 

Il y a bien longtemps qu'il n'a pas plu dans notre région. C'est un 
fait certain. Coinme chacun sait, le temps alimente souvent les 
conversations, surtout en cette période sèche. Et l'on se prend à 
soupirer ou à émettre des voeux : Il faudrait des heures de pluie, en 
abondance, pour revigorer les terres et les sources ! Il faudrait même 
des journées entières de pluie ! suggère quelqu'un plus. Mieux 
encore, dit un troisième, il faudrait une forte couche de neige. Ce 
serait bien plus efficace. 

Et pourtant, à peine tombe-t-il quelques gouttes de pluie, que bien 
des personnes pestent contre cette pluie inopportune : elle mouille, 
elle est froide, elle est cause d'humidité et de rhumatismes, elle gêne 
pour sortir, etc. "Est bien fou, qui prétend contenter tout le monde et 
son père': a écrit Jean de La Fontaine. 

* * * 

L'eau, c'est comme la santé. Il faut qu'elle manque pour mieux en percevoir /'avantage. Chacun 
sait bien que l'eau est précieuse en tout : nos corps la réclament pour les nourrir et pour les rendre 
propres. Le poisson rouge en réclame dans son bocal, comme le chien et le chat de nos maisons. L'eau 
est indispensable au sol, aussi bien qu'il s'agisse d'un champ, du jardin familial ou jardinet accroché 
au balcon de nos fenêtres. Où passerait-on des vacances s'il n'y avait plus de plage, ni de mer ? 
Dernière découverte : même les canons ont besoin d'eau : ceux, bien sûr, dont on se sert pour faire 
de la neige artificielle, dans les stations de ski. 

L'eau est une valeur de première nécessité. Même si elle gêne parfois, il faut bien qu'elle vienne de 
quelque part. Elle ne peut que tomber du ciel. Merci pour notre soeur l'eau. 

* * * 

Ce besoin d'eau ne laisse personne indifférent. Certains, se souvenant du passé, ont dit : 
"Autrefois, on organisait des processions. Pourquoi ne le fait-on plus aujourd'hui ?" Cette remarque 
appelle quelques réflexions. 

"Je n'ai à dénigrer en rien les usages du passé, les façons de faire d'une époque donnée. On ne 
crache pas sur un héritage. 

" L'homme qui savait prendre ou "perdre" du temps pour participer à une procession hier, est le 
même qui, aujourd'hui, sait prendre ou perdre du temps pour se former professionnellement, partici­
per à une manifestation, partager des loisirs, ou prendre part à une veillée pénitentielle. L'homme sait 
toujours prendre le temps qui lui parait important ou nécessaire. 

" L'homme d'hier allait à un rythme plus lent, celui de la paire de boeufs. Aujourd'hui, il va plus 
vite, il s'est mécanisé, en ville comme en rural. Il a un rendement à fournir. Ce n'est pas toujours un 
progrès ! C'est un engrenage. Qui pourrait l'en libérer ? 

*Notre Dieu serait-il seulement celui que l'on dérange quand on manque du nécessaire ou celui qui 
aime la fidélité dans la régularité ? Hélas, la tentation demeure de le réduire à un distributeur de soleil, 
de pluie, de réussite. Je préfère son visage de Père : celui qui connaÎt ce dont nous avons besoin. "// 
fait briller son soleil et descendre la pluie, sur les bons et les méchants" est-il dit dans /'Evangile. 

On peut lui faire confiance. Il est sûr que notre soeur, l'eau, sera à nouveau au rendez-vous. 

F. DELTOUR 

Commission paritaire n69.992 Imprimerie Gerbert, 31, chemin de Berthou, 15000 Aurillac 



MARLENE - Au caté, on nous a dit que 
LE CAREME allait commencer et... 

NICOLAS - C'est quoi, le Carême? 
MATTHIEU - C'est le Ramadam des chré­

tiens. 
NICOLAS - C'est quoi, le Ramadam des 

chrétiens? 
MARCELLE - Vous pouvez tous revenir 

au catéchisme. Nicolas ne sait plus ce qu'est le 
Carême et son frère passe par l'Islam pour lui 
expliquer. 

JOSIANE - C'est un fait : tout le monde 
sait ce qu'est le Ramadam et beaucoup ne sa­
vent pas ce qu 'est le Carême. Peut-être parce 
que le Ramadam, c'est sérieux, et parce que le 
Carême ne l'est plus. 

NICOLAS - Moi ... j'en sais pas plus sur le 
Carême que sur le Ramadam. 

JOSIANE - Le Ramadam, c'est, pour les 
Musulmans, un mois de jeûne. Pendant le Rama­
dam, du lever au coucher du soleil, ils s'abstien­
nent de manger, de boire et de fumer. J'ai plu­
sieurs clients musulmans qui ne mangent pas à 
leur faim. C'est aussi un temps où ils pratiquent 
plus généreusement l'aumône et pendant lequel 
ils prient plus intensément. 

LEON - C'est de la rigolade. lis se privent 
le jour, b.ien sûr. Mais ils font la bringue et la 
java toute la nuit. 

FRANCOIS - Papa, tu exagères. Oui , à la 
tombée de la nuit, ils prennent un repas dans 
une atmosphère de fête. Peut-être certains 
d'entre eux insistent-ils sur la fête. Mais ils ne 
passent pas 30 nuits d' affilée à festoyer. Ce se­
rait mauvais pour leur santé et pour leur porte­
monnaie. 

JOSIANE - Surtout quand il fait chaud et 
que le travail est pénible. 

MARCELLE - Les musulmans qui font 
sérieusement le Ramadam nous poussent, nous 
les chrétiens, à faire sérieusement notre Carê­
me. 

NICOLAS - C'est quoi, Mamie, le Carê­
me? 

MARCELLE - C'est une période de qua­
rante jours qui précède la grande fête de Pâques. 
A Pâques, il faudrait qu'on soit tout neufs ! 
Alors, on commence par prendre plus de temps 
pour prier. Moi, j'irai à la Messe, tous les Ven­
dredis. Je vais aussi essayer de lire un livre qui 
m'aidera à mieux connaître Jésus et à mieux le 
suivre. 

LEON - Et, à moi, elle demandera de me 
priver de viande au début et à la fin de ce Carê­
me. 

MARCELLE - Oui. Le 1er jour du Carê­
me et le Vendredi Saint. 

JOSIANE - Chez nous, l'argent économisé 
en nous privant de viande ces deux jours-là, je 

--

LA FAMILLE MACEDOINE 
C'est une famille bien de chez nous. Son nom : MACEDOINE, elle ne l'a pas volé. Car ces 

membres sont très différents tout en réalisant, ensemble, une certaine harmonie. 
Le grand-père, LEON, est un peu anti-clérical. 
La grand-mère, MARCELLE. tient sa place dans la paroisse : choeur de chant, entretien de 

!'église, réunions de Vie Montante, etc. 
Leur fils, FRANCOIS, agrirnltew; est Conseiller Municipal. 
Son épouse, JOSIANE, est infirmière au bourg voisin. Elle a été catéchiste quand ses deux aînés 

étaient petits. 
François et Josiane ont trois enfants: MA1THIEU qui est en Fac, NICOLAS qui est dans un ly­

cée technique et MARLENE qui est en primaire. 
Ce jour-là. lafamille est rassemblée, au grand complet, chez les grands-parents. 

le mets, à la fin du Carême. dan la Marmite de 
la Faim, à l'église. 

LEON - Chez nous, Marcelle. à la place de 
la viande achète du poisson. C'est aussi bon et 
ça coûte plus cher. C'est une drôle de pénitence 
! C'est de la foutaise. 

MARCELLE - Josiane m·a donné une 
bonne idée. Le Ylercredi des Cendres et le Ven­
dredi Saint. mon cher Léon n'aura ni viande ni 
poisson. De pommes de terre ou du macaroni. 
Et les économie ainsi faites iront à la Marmite 
de la Faim. 

LEO\' - Je parle toujours trop ... Mais si les 
pauvres doi,·ent profiter de no économies, je 
ne le regrene pas. 

MATTHIEU - Moi je trouYe que les Chré­
tiens se donnent vite bonne conscience en faisant 
l'aumône de quelques franc à quelques pauvres. 
Ce n'est pas a\'ec cela qu 'on 'a résoudre le pro­
blème de la faim dans le monde. Le problème 
c'est de le aider à sortir de leur misère. Alors que 
nous le enfon, ons encore plu en leur faisant pro­
duire ce qui nous intéresse pui en le leur achetant 
à bas pri'(. 

JOSLL\'E - Tu as une bonne réaction. Tu 
devrais tïmére ser un peu plu à ce que fait le 
CCFD (Comité Catholique Fran ,ai contre la 
faim et pour le Développement. Tu \erras qu'il 

ne fait pas l'aumône. Il nous éclaire sur le mé­
canisme de la misère entretenue. Et il soutient 
les pays sous-développés dans la prise en char­
ge de leurs problèmes propres. 

MARLENE - Dans notre équipe de caté, 
on va prendre un peu sur nos économies pour 
aider une école en Afrique. On va aussi cher­
cher, autour de nous, ceux qui sont plus pauvres 
que les autres parce qu ' ils sont tout seuls. Et on 
décidera ce qu'on fera avec eux. 

MARCELLE - Le jeûne et'l'abstinence ne 
sont plus envisagés comme autrefois. 

NICOLAS - C'est quoi, le jeûne et l'absti­
nence ? 

MARCELLE - Jeûner, c'est se priver pour 
être plus disponible. L'abstinence, c'est s 'abste­
nir de viande. La viande est un plat de riche. On 
s'en abstient volontairement pour vivre un peu 
au régime des pauvres et pour aider les pauvres 
avec ce qu'on économise. 

NICOLAS - Et si on invitait, quelques jours, 
aux vacances de Pâques, mon copain de classe 
Julien qui a sa mère à l'hôpital ? Ca pourrait pas 
être du Carême, même si c'est après Pâques ? 

FRANCOIS - Nicolas est un homme pra­
tique. Je trouve son idée très bonne. 

LEON - Nicolas viendra manger, un jour, 
chez nous, avec Julien. ET j'espère que mamie 
Marcelle nous fera, ce jour-là, un bon repas, 
avec de la viande ou du poisson. 

MARCELLE - Bien sûr. Il y a un temps 
pour se priver et un temps pour bien recevoir les 
amis. 

Pierre THEL 

CAMPAGNE CAREME 1990 
Pour animer célébrations. veillées, 
temps de jeûne ... avec votre commu­
nauté chrétienne. 

• La célébration eucharistique du Sème dimanche de Carême 
• Des actions de développement (Thaïlande, Sénégal...) etc ... 
l. .E CASSETTE AVEC LIVRETS DE CHANTS 

LA PLAQUETTE DE CARDIE DU 
CCFD CCFD (Comité Catholique contre la 

Faim et pour le Développement) - (15 F). 
•Un thème: Les Droits de !'Enfant 
• Des pistes liturgiques pour les étapes du Carême (avec 

adultes et enfants) 
•Jeûnez avec nous les 23-24 mars 1990 

··n e t temps d'ouvrir les mains'', produite et distribuée par le 
CCFD et Eglise qui chante (85, rue de Paris - 03000 MOULINS). 

C\SSEITE : 40 F LIVRET : 25 F 
Pr- duits disponibles - dès maintenant - au siège local. 
Comité diocésain: 
13. rue des Frères de Turenne -12000 RODEZ 
CCFD: Tél. 65 42 53 86 



Vous savez que Chrétiens-Médias 
national est l 'organisme officiel de 
l'Eglise Catholique en France qui est 
chargé des relations Eglise - Médias. Il 
organise, entre autres choses, chaque 
année, LA JOURNEE CHRE­
TIENNE DE LA COMMUNICA­
TION (J.C.C.) fixée traditionnellement 
le premier dimanche de février. 

La J.C.C. 90 a choisi d'attirer l'at­
tention des fidèles sur l ' importance 
d'une présence chrétienne à la RADIO. 

Les trois-quarts des 
Français de plus de quinze 
ans écoutent, paraît-il, la ra­
dio environ trois heures 
par jour en moyenne . 
L'automobiliste coincé ou 
non dans le s embou­
teillages, le chauffeur de 
poids lourds sur son ruban 
d'asphalte, le malade gisant 
sur son lit, la mère de famil­
le dans sa cuisine ... sont 
plongés dans les ondes so­
nores déversées par le tran­
sistor. C'est une présence qui accom­
pagne les gestes quotidiens, qui meuble 
les silences, stimule l'imagination ou la 
réflexion. 

Les chrétiens ont été jadis d'auda­
cieux bâtisseurs de cathédrales, 
d'écoles , d'universités, d ' hôpitaux. 
Aurons-nous aujourd'hui la même foi 
pour rejoindre les hommes de notre 
temps par la radio ? 

Ce nouvel outil pastoral de l'Egli­
se est en pleine expansion chez nous : 
35 stations aujourd'hui, plus de 70 de­
main. Encore le mouvement est-il frei­
né par les autorisations officielles d' at­
tribution de fréquences. Comparée à la 
situation de l'Espagne ou de l'Italie -
qui ne compte pas moins de 500 radios 
chrétiennes - la France apparaît, de ce 
pi ont de vue, sous-développée. C'est 
un moyen de sortir l 'Eglise de ses 

LES CHRETIENS SUR L'ANTENNE, 
UNE PRESENCE 

murs. L'approche radiophonique abor­
de les gens sur le mode de la conversa­
tion, du dialogue : l' interlocuteur rentre 
chez vous, si vous le voulez bien. De 
plus, ces radios locales s'appuient sur 
des réalités proche qui ont une saveur 
du terroir. 

La présence de chrétiens, à la ra­
dio, peut s'exprimer par des émissions 
religieuses sur de. radios non confes­
sionnelles ou par des radios chré­
tiennes. 

"Une radio pour dire des messes T 
c'est un peu court jeune homme. Il est 
vrai que c'est un art difficile de propo­
ser des émissions assez variées pour 
plaire à tout publi . Il va falloir alterner 
: reportages, inter iews, débats sur des 
problèmes de so 1été, des films, de la 
musique, accueillir des invités , faire 
dire la vie des mouvements, des pa-

roisses, faire prier '."'Ourquoi pas ? Vaste 
programme qui re lame des équipes. 
Par les genres d ·émissions que nous 
proposerons , nou pouvOI)S être des 
hommes et des femmes, non de la dé­
nonciation, mais d 1. annonciation. 

LA VIE DE L'EGLISE 
SUR MINITEL 

• - ------- ------ ---- - -----------------------------------

• Actualité religieuse 
• La vie de vos diocèses 
• Testez vos connaissances 

• Posez vos questions 
• Prière et médiation 
·etc. 

EMISSIONS RELIGIEUSES SUR LES 
GRANDES STATIONS NATIO ALES 

EUROPE I : ...... ......... ..... ............... 7 h 55 
R.T.L. : ........................................... 7 h .l5 
R.M.C. : ......... ............ .................... 8 h 15 
SUD RADIO: ............................... 8 h 07 
FRANCE CULTURE: .................. 7 h 15 
Radio France Internationale ....... ... ... l l h 

Les radios chrétiennes 
PARIS : 100,7. OUEST. Sées: 97.5 : 
Rennes: 06,2; Saint-Malo: l 00,8 ; antes: 
102.8 : Caen : 89 ,2 ; EST. Longwy : l 0 l .4 ; 
~ancy: 0-l.2 et 93,7 ; Strasbourg: 88,2 ; Di­
jon : 95.5. SUD-EST. Bourg-en-Bresse: 
93.9 : Villefranche : 91, 7 ; Annemasse : 
89,2 : Roanne : .3 : Lyon : 88.4 : Annecy 
: 94; Cluses: l 02.9: La Verpillière : 100.5 : 
Chambéry : 102.3 : Saint-Etienne : 9-l.7 : 
Clermont-Ferrand: 103A: Grenoble: 103.7 
; Le Puy: 97.5: Valence: 101.5. SUD. Au­
benas : 94 ; Pont-Saint-Esprit : 107 : Nîmes 
: 100,8 ; Montpellier : 92,4 ; Marseille : 90. 
SUD-OUEST. Bordeaux : 89,2 ; Castelmo­
ron-sur-Lot: 96,3 ; Lavaur: 89,2 ; Toulouse 
: 97,9; Biarritz: 101 ,5 et 96,8. 
* Chaque jour. sur Radio-Vatican. le maga­
zine. à 21 h 30 (sur OC 31.10 mou 25.55 
m. et sur OM 196 m ou 1 530 kHz). 

DANS LE DIOCESE DE RODEZ : 
EMISSIONS SUR 

LES RADIOS LOCALES 
RODEZ sur RADIO CITE 12/10 1.5 FM 
tous les dimanches matins de 8 h 30 à 9 h 
l'émission : Chrétiens-Médias 
VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE sur 
FREQUENCE BLEUE 102.4 FM et 97.6 
tous les mardis de 19 h 15 à 19 h 45 
l'émission: RENCONTRES 
RADIO SAINT-AFFRIQUE 100.9 FM 
tous les vendredis de 15 h 30 à 16 h 30 
l'émission: PAROLES DE VIE 
MILLAU 
L'équipe locale est, pour le moment. dans 
1 'impossibilité de se faire entendre 
puisque RADIO BEFFROI n·émet plu . 
DANS LE DIOCESE DE AI.\T-
FLOUR 
Des informations religieu'e ont diffu­
sées, mais non de façon réguhere. ur les 
deux radios locale. d.ACRILLK 
CANTAL FM 88 
PACIFIC FM 92 

Cest possible au 
36 65 83 38 

de prier par téléphone 



~CATECHESE 

~EN ~ROUERGUE 
Bulletin mensuel du diocèse : 
9, bd Denys-Puech, 12000 RODEZ. 

Tél. 65 42 53 09 
Ce numéro de décembre 89 est dans 

sa plus grande partie consacré à : 
UNE ENQUETE SUR LE TAUX DE 

CATÉCHISATION EN AVEYRON 

"Son but est de voir où 
nous en sommes et de se 
laisser interroger par les 
faits dans notre pastorale 
catéchétique." 

Voici quelques re­
marques relevées. cà et là. 
pour vous donner l'envie 
de lire la brochure en en­
tier. 

Population scolaire 
1987-88 

Primaire: ............. ..... .... ... 27 981 
Secondaire : ..................... 24 963 

IUT+ BTS .... .......... ... .......... 423 

Total ................................ 53 367 
"L'enquête nous met sous les yeux, 

par établissement public ou privé, par 
région ou par milieu, le nombre d'en­
fants scolarisés. le nombre d'enfants ca­
téchisés." 

Rapport global : 

scolarisés 

catéchisés 

25 023 

12 876 
soit 51,45 % 

Pour les primaires ... ...... 65,58 % 
Pour le secondaire ......... 48,06 % 

Pour le technique ... ......... 5,85 % 

Vous trouverez le détail des chiffres 
au fil des pages. 

Quelques observations olt" questions 
suggérées par Pierre Bonnefous. Vous 
y trouverez les moments où les courbes 
ïnfléchissent brutalement. Vous pour­

rez comparer le rural et l'urbain, le 
privé et le public, le technique et l'en­
seignement général. .. L'écart se creuse. 

Vous pourrez débattre longue­
ment, dans des réunions entre caté­
chistes, avec les parents, sur les causes 
et les conséquences. Il y a matière à 
commentaires : la tendance générale à la 
baisse du taux de catéchisation, le pro­
blème des relais ecclésiaux. les ramas­
sages scolaires. 1 'image de marque du 
caté, les communautés chrétiennes ac­
compagnatrices. les fiches ou matériaux 
utilisés, le soutien des parents dans leur 
démarche de foi. la préparation aux sa­
crements ... 

Je laisse le dernier mot au respon­
sable diocésain de la catéchèse le Père 
Alphonse Rey : 

"Nous sommes à la di position des 
secteurs et des zones qui rnudraient or­
ganiser une rencontre sur cette enquête, 
pour se saisir des question po ées. Il est 
possible d · arnir les résultat par secteur 
ou par zone. 

C'est ur le terrain qu ·on peut, le 
plus efficacement, dégager de . pistes de 
réflexion et d ·action." 

L'E\GAGEMENT OC ECOURS 
CATHOLIQCE EN RODlA\IE 

L'OPÉRATION : "CADEAUX 
FAMILIACX" 

Les délégations locale du Secours 
Catholique se coordonnent directement 
avec le siège national. qui e t en lien di­
rect avec la cell ule d'urg n ·e du minis­
tère. les Cari tas d'Europe et le pouvoirs 
publics roumains. 

Le Secours Catholique ne collec te 
pas de médicament ni de \ êtement. mais 
des denrées non périssable . Le. embal­
lages doi\·ent être obligat 'if ment des 
cartons P.T.T. 5 kg au pm d -.-o F. Il 
serait sympathique d'y joinJre une carte 
de voeux. 

Ces colis seront distnbué ur place 
par les paroi ·ses et les n.::régations. 
Les destinataires prioritalfe eront les 
personnes âgées et les enfant . 

LA COLLECTE SE FERA J S­
QU'A LA FlN FÉVRlER 

Les coli familiaux sont" .idres er à : 

SECOLJRS CATHOLIQCE. 2 bis, 
rue Cambarel. 12000 RODEZ 

Tél. 65 68 56 65 - C.C.P. 346 92 C 
BORDEA X 

L'EGLISE 
AU RISQUE DE 

LA MODERNITE 
Le jeudi 8 mars, à 21 heures, à la sal­

le de la Mairie de Rodez, 
Paul VALADlER, Jésuite, 
ancien directeur de la revue "ETU­

DES". auteur du livre "L'EGLISE EN 
PROCES" 

animera une soirée sur le thème : 
"L'Eglise au risque de la modernité" 
Sécularisation - Laïcité - Nouvelle 

évangélisation - Débat - Affrontement -
Démocratie - Chrétienté - Intégrisme -
Rationalité : 

voilà des thèmes que ne manquera 
pas d'évoquer le Père Valadier. 

(Cette soirée est organisée par le 
groupe de la rue Bosc, Rodez.) 

MARIAGE 
RENCONTRES 

C'est un week-end de communication 
conjugale proposé aux couples mariés, 
sans distinction d'âge, ni de classe sociale, 
qui croient possible de mieux s'aimer. 
C'est une expérience de dialogue qui per­
met aux couples de mieux se comprendre, 
s'écouter, s'accepter différents. rompre 
l'isolement ou la lassitude au fil des jours. 

Ce W.E. est ouvert aussi aux prêtres, 
religieux(ses) pour une meilleure relation 
en communauté et en Eglise. 

Le .prochain W.E. "Mariage-Ren­
contre" est fixé aux 24 et 25 mars 1990, 
près de Toulouse. 

Pour plus de renseignements, s'adresser 
à : Paulette et Jacques SUAU, 4. rue des 
4 Vents, 12510 OLEMPS. Tél. 65 68 63 61. 

JEUNES EN PROJET 
DE MARIAGE 

- Vous allez vous marier 
- Vous désirez rencontrer d'autres 

jeunes comme vous 
- Vous voulez approfondir le sens hu­

main de votre mariage 
- Vous voulez po11er un regard chrétien 

sur ce moment important de votre vie. 
Participez avec d'autres jeunes à un 

week-end d'échange et de réfl exion, an imé 
par un couple et un prêtre à Ceignac. 

Voici les dates des prochaines journées : 
- 25 février 1990 - 8 avril 1990 
- 13 mai 1990 - Ier juillet 1990 
Ces rencontres commencent le di­

manche à 9 h et se terminent à 17 h. 
Pour tout renseignement ou inscrip­

tion, s'adresser : 
à Jean-Claude Viguier ou René Portes 
13, rue des Frères-de-Turenne, 12000 

RODEZ - Tél. 65 42 53 86 



DU LUNDI 

AU SAMEDI 

DE14HA19H 

• -magasin 
exposition 

Deux 
adresses: 

Chauffage Sanitaire Électricité 

Du 22 janvier au 1 0 février 

{ 
Rodez Lino: 2 rLe Eugène Viala - 12000 RODEZ - Tél. 65 68 01 04 
Franck Séguret : R. N. 88 - 12450 LA PRIMAUBE - Tél. 65 68 41 65 

SELECTION --

1990 ' :·~···. 
MARS PARIS Salon de l'Agriculture du 08 au 11 mars JUILLET TYROL AUTRICHIEN du 15 au 21 juillet 

ROME 
ROME 
S[ILOU 

du 19 au 24 mars 
du 26 au 31 mars 
du 26 au 31 mars AOUT 

TYROL AUTRICHIEN du 19 au 25 juillet 
VENDEE - PUY DU FOU du 26 au 29 juillet 
LA SUISSE du 05 au 10 août 

AVRIL SALOU ESPAGNE du 07 au 12 avril TYROL AUTRICHIEN du 23 au 29 août 

MAI 

JUIN 

' BALEARES du 22 au 27 avril TYROL AUTRICHIEN du 27 août au 02 septembre 
COTE VAROISE : LOURDES du 14 au 15 août 
ST-TROPEZ-ILES D'HYERES du 05 au 08 mai TCHECOSLOVAQUIE 
HOLLANDE du 09 au 14 mai AUTRICHE - RFA du 25 août au 02 septembre 
ILE D'ELBE - FLORENCE ITALIE du 13 au 18 mai 
ROME - ITALIE DU SUD du 13 au 22 mai 
CORNOUAILLES 

SEPTEMBRE ALSACE du 02 au 08 septembre 
ROME du 09 au 14 septembre 
YOUGOSLAVIE du 13 au 22 septembre 

PAYS DE GALLES - LONDRES 
VAL DE LOIRE 
TOUR DE BRETAGNE 
TYROL AUTRICHIEN 
TYROL AUTRICHIEN 
SICILE 

lCHAUCHARD 
~\:l®~~@Ol] 

12, avenue Tarayre - 12000 RODEZ 
Tél. 65 42 88 37 

du 04 au 12 juin TYROL AUTRICHIEN du 18 au 24 septembre 
du 13 au 16 juin ANDALOUSIE du 24 septembre au 02 octobre 
du 17 au 22 juin GRECE du 12 au 19 septembre 
du 20 au 26 juin OCTOBRE LOURDES du 06 au 07 octobre 
du 24 au 30 juin VENISE - LAC DE GARDE du 09 au 14 octobre 
du 24 juin au 01 juillet TOUR DE CORSE du 30 septembre du 06 octobre 

CATALOGUE GRATUIT SUR SIMPLE APPEL TELEPHONIQUE 

Route de Rodez - 12240 RIEUPEYROUX 
Tél. 65 65 61 21 

Voyages LANDÈS 
16, bd de Guizard 
12500 ESPALION 

Tél. 65 44 09 72 

FIGEAC TOURISME 
CARSDELBOS 

21 , av. G. Clérienceau 
B.P. 63 

46100 FIGEAC 
Tél. 65 34 OO 70 

65 34 72 73 


